
 

L’Homme
Revue française d’anthropologie 
202 | 2012
Varia

Figuration des processus vitaux et co-activité dans
la Sierra Mixe de Oaxaca (Mexique)
The Representation of Vital Processes and Co-Activity in the Mixe Sierra of
Oaxaca (Mexico)

Perig Pitrou

Édition électronique
URL : http://lhomme.revues.org/23025
ISSN : 1953-8103

Éditeur
Éditions de l’EHESS

Édition imprimée
Date de publication : 4 juin 2012
Pagination : 77-111
ISSN : 0439-4216
 

Référence électronique
Perig Pitrou, « Figuration des processus vitaux et co-activité dans la Sierra Mixe de Oaxaca
(Mexique) », L’Homme [En ligne], 202 | 2012, mis en ligne le 29 mai 2014, consulté le 06 janvier 2017.
URL : http://lhomme.revues.org/23025  ; DOI : 10.4000/lhomme.23025 

Ce document est un fac-similé de l'édition imprimée.

© École des hautes études en sciences sociales

http://www.revues.org
http://www.revues.org
http://lhomme.revues.org/23025


CET ARTICLE se propose d’offrir une interprétation des dépôts 
cérémoniels associés à des sacrifices de volailles que les Mixe, à l’instar
d’autres peuples de Mésoamérique 1 ou des Andes 2, réalisent en de
multiples occasions. Dans leur grande majorité, les 105000 Indiens
parlant le mixe, une langue du groupe mixe-zoque, vivent au Nord-Est 
de l’État de Oaxaca dans des communautés villageoises à la morphologie
sociale contrastée. Les villages les mieux connectés aux routes fédérales
connaissent un mouvement accéléré de modernisation et, bien que la
plupart des familles continuent à cultiver une parcelle de terre, le mode de
subsistance traditionnel tend de plus en plus à être remplacé par l’activité
salariée des fonctionnaires, par le petit commerce, tandis que les capitaux
envoyés par les habitants ayant émigré constituent des ressources financières
non négligeables. En revanche, dans des zones d’habitat semi-dispersé plus
isolées, on observe encore la pratique d’une agriculture d’autosubsistance
centrée sur la culture du maïs et du haricot. Malgré les différences dans 
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1. Parmi l’abondante littérature consacrée à cette question, on peut consulter : Carrasco Pizana
(1960) ; Chapman (1985) ; Dehouve (2007) ; Dow (2003) ; Ichon (1969) ; Kindl (2003) ; Lipp
(1991) ; Neurath (2012) ; Sandstrom (2003) ; Sandstrom & Sandstrom (1986) ; Sharon, ed. (2003) ;
Stresser-Péan (2005) ; Vogt (1979).

2. Pour la zone andine, on peut consulter : Fernández Juárez (1995, 2004, 2010) ; Joralmenon
(1985) ; Lorente Fernández (2010) ; Sharon (1978) ; Wachtel (1990).

Une première version de cet article a été présentée lors du séminaire de recherche 
du musée du quai Branly « Art et performance », durant lequel des commentaires très judicieux
m’ont permis d’affiner le détail de mon argumentation. Je tiens en particulier à remercier Aurore
Monod Becquelin, Alessandro Lupo, Johannes Neurath, Jean-Baptiste Eczet, Julien Bonhomme 
et Dimitri Lorrain.
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les modes de vie et la présence du catholicisme, une grande importance
est conférée aux activités rituelles autochtones dans toute la région mixe.
C’est notamment le cas dans le village de Santa María Tlahuitoltepec,
situé à 2300 mètres sur les flancs du Zempoaltepec (2700 m), dans lequel
j’ai effectué une enquête ethnographique de deux ans entre 2005 et 2011.
Le système politique de ce municipe où vivent 9000 habitants (3000 dans
le bourg central, 6000 dans une cinquantaine de hameaux) est régi par 
la loi des Usos y costumbres, intégrée dans le code électoral de l’État de
Oaxaca en 1995, et qui autorise des villages indiens à désigner leurs 
représentants selon leurs règles propres. Il existe ainsi à Tlahuitoltepec 
un système des charges très élaboré en vertu duquel des représentants sont
nommés pour une durée d’un an afin d’effectuer un service bénévole
rotatif. Ce système sociopolitique est fortement ritualisé : chaque année,
les nouveaux représentants réalisent des parcours rituels à l’occasion
desquels ils font des dépôts cérémoniels accompagnés de sacrifices de
volailles, dans la mairie et au sommet du Zempoaltepec, dans l’intention
d’obtenir l’aide d’entités de la nature lors de leur service. Indépendamment
de cette finalité politique, les dépôts, qu’on désigne couramment par le
terme de mesa en Amérique latine, sont également réalisés par les familles
dans les domaines de la thérapeutique, de la construction de la personne
ou de l’agriculture.

Du fait de la présence d’éléments alimentaires, on interprète en général
les dépôts comme des oblations destinées à ouvrir une relation d’échange
avec des entités de la nature. Pourtant, la complexité des gestes et des
opérations de comptage engagés dans l’acte de déposition invite à appro-
fondir ce modèle explicatif, en évitant en particulier de considérer que la
miniaturisation remplit un rôle univoque lors de cette séquence rituelle.
Afin d’apporter un nouvel éclairage sur cette question, je propose d’envi-
sager le dépôt comme un mode de figuration des processus vitaux que les
Mixe sollicitent de la part d’une entité nommée « Celui qui fait vivre »
(Yïkjujyky’äjtpï). Grâce à l’étude conjointe des gestes et des discours rituels
qui lui sont adressés, on accède en effet à une meilleure connaissance 
des activités produisant des phénomènes vitaux tels que la croissance, 
le durcissement de l’enveloppe corporelle ou la génération ; et, partant, 
on peut espérer augmenter l’intelligibilité de l’action rituelle.

Depuis l’Antiquité, la vie a été un thème de réflexion philosophique
(Pichot 1993). Loin d’avoir mis fin aux interrogations, le développement
de la biologie au XIXe siècle a, pour sa part, nourri de nouvelles réflexions
dans le champ philosophique et épistémologique (Canguilhem 1992
[1952] ; Jacob 1970 ; Monod 1970). De son côté, l’anthropologie n’a
cessé de se confronter, de diverses manières, à la pluralité des conceptions
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de la vie dans les différentes cultures du monde. Les récurrences de la
métaphore de la « vie sociale » (Durkheim 1968 [1912]), la référence aux
rites comme à des applications d’une « Science de la vie » (Hocart 1935),
les recherches concernant l’ethnomédecine et les théories de la personne 3,
ou encore les travaux en ethnobiologie ou en biologie populaire 4

correspondent, en effet, à quelques-unes des approches méthodologico-
théoriques à partir desquelles les conceptions relatives aux processus vitaux
ont été étudiées. D’autres ouvrages (Bloch & Parry 1989 ; Rival 1998)
ont, quant à eux, montré qu’il était pertinent de combiner différentes
approches pour étudier un phénomène aussi complexe. Dans ce sillage, 
un ouvrage collectif intitulé La Noción de vida en Mesoamérica (Pitrou,
Neurath & del Carmen Valverde 2011) a réuni des contributions de 
chercheurs mexicanistes afin de commencer à formuler quelques propo-
sitions relatives aux ethnothéories mésoaméricaines de la vie.

S’il se révèle fécond de faire la synthèse de recherches souvent menées de
façon séparée, il convient cependant de bien repérer les niveaux où porte
l’analyse. Schématiquement, que ce soit dans les théories anthropologiques
et/ou dans les ethnothéories, on peut distinguer au moins deux niveaux.
Le premier est celui d’une conceptualisation qui prend comme objet 
l’existence ou le fonctionnement de processus distinctifs (animation, 
génération, mouvement, etc.) grâce auxquels on fait le départ entre le
vivant et le non-vivant. Le second correspond à l’effort intellectuel pour
déterminer la cause de tels processus, aussi bien dans le corps humain 
que dans l’environnement naturel. Tout comme dans la réflexion philo-
sophique occidentale, l’anthropologie doit donc être attentive à ne pas
confondre la vie, entendue comme une cause productrice, et le vivant, 
qui désigne l’ensemble des êtres possédant la caractéristique d’être en vie.
J’ai ainsi suggéré que, pour comprendre les conceptions des Mixe, il se
révèle judicieux d’étudier la vie comme une activité productrice d’effets
(Pitrou 2011). Une telle approche évite de réduire la vie à un ensemble 
de caractéristiques observables ou à une substance matérielle circulant
entre les corps. Sans nier l’importance de ces manifestations, il est fonda-
mental de mettre au jour les explications que les Mixe et, plus largement,
les peuples de Mésoamérique proposent pour rendre compte de leur appa-
rition dans le monde. Considère-t-on que certains êtres sont les agents qui
produisent ces phénomènes ? Quel type d’agentivité mettent-ils en œuvre ?
Comment se représente-t-on, tant conceptuellement que visuellement, cette
agentivité dont une des caractéristiques est de produire des effets visibles
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3. Pour la Mésoamérique, cf. : Galinier (1997) ; Pitarch Ramón (1996) ; López Austin (1984).

4. Cf., par exemple : Berlin (1992) ; Hunn (1977) ; Ellen (2006) ; Medin & Atran (1999).
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alors que son fonctionnement demeure en grande partie soustrait aux
regards humains ? Comment les humains peuvent-ils agir sur cette agenti-
vité afin de la faire participer à la réussite de leurs propres entreprises ?

Pour résoudre ces problèmes, il est intéressant de chercher quelles sont
les catégories d’actions susceptibles de produire des processus vitaux. 
Sur cette voie, le travail se trouve en quelque sorte facilité par la présence,
dans beaucoup de langues mésoaméricaines, de noms désignant des entités
plus ou moins personnifiées à qui l’on attribue le pouvoir de participer 
à ces processus, en particulier dans les mythes de création. Chez les Mixe,
un mythe relate ainsi comment « Celui dont l’activité est de forger des
idées, le Créateur » (täätyunpï de tääy = « idée » et tunïn = « faire, être actif,
travailler ») invente et modèle les formes du monde comme le fait 
« un potier, un tisseur » (na’apï kojpï). S’il est celui qui « construit »
(tyïkëë’yïp) la multiplicité des formes, on lui attribue également la capacité
d’« organiser » (tyanïpïktääjkïp) les rapports entre les êtres vivants. En effet,
dans l’état actuel du monde, les animaux sont consommés par les humains
et les artefacts (marmites, pierres à moudre) sont au service de ces
derniers ; mais, ce rapport pourra s’inverser à la fin du monde et les
humains risquent alors de se faire manger par leurs marmites. Les verbes
employés pour décrire l’action de ce Créateur établissent une continuité
avec le champ de l’action humaine puisqu’il est à la fois conçu comme 
un artisan informant la matière et comme un chef organisateur. 
Subséquemment, la vie comme cause productrice est à la fois interprétée
comme un phénomène matériel et comme un phénomène intellectuel
instaurant des types de rapports spécifiques entre les êtres.

En général, les actions relatées par les mythes ont pour conséquences 
de faire apparaître, une fois pour toutes, des êtres ou des phénomènes 
qui n’existaient pas auparavant. Toutefois, certaines de ces actions doivent
être réitérées à l’occasion de la venue au monde de tout nouvel être vivant.
Dans ce cadre, il est intéressant de se demander comment des agents
impliqués dans de tels processus sont sollicités, par exemple lors des
semailles ou de la naissance d’un enfant. Dans de multiples contextes
rituels, on s’aperçoit que les Mixe cherchent à rendre actifs « Celui qui fait
vivre » ou des puissances telles que le soleil, le vent, la pluie. Sauf abstrai-
tement, la conceptualisation de la vie ne peut donc être dissociée d’une
volonté de contrôler, peu ou prou, des processus que les humains ont
conscience de ne pas savoir produire par eux-mêmes. Pour rendre compte
de ce type de relation, je propose d’interpréter les dépôts cérémoniels
comme des dispositifs figuratifs dont l’objectif est d’instaurer avec 
des entités de la nature un régime de co-activité. Pour démontrer cette
proposition, j’analyserai successivement trois niveaux de distributions
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Répartition des poignées de poudre de maïs sur des paquets de xaxty,
Tlahuitoltepec (Mexique), août 2007

(Cl. Perig Pitrou)

1

Résultat 
de la répartition

des tas de
poudre de maïs,

Tamazulapan 
(Mexique),

décembre 2007
(Cl. Perig Pitrou)

2
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